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par
THoهي: s Bois, 0.2.

Le PEre Fiey, 0.2., qتu aait dEja donnE dans la mme coLlec­
sposiDon leن vient de metTe a notrc dع, on son _lfossaul chrtinnت 

:&sultar de vingT ans de recherches sur les eglises eT couvenUs du
nord de l'Irak (l). C'et un vEritable monument de science ui
comble un wide en langue fangدنse, car si l'on trouvait dcji plu­
sieurs ouvrage anglais sur le sujet, Ticn jusqu'ici, a moiصs qu'on
ne remonTe, pour la Lirremanre Rubeفn -Duwal ou Chabot خ cT,
pour Ihistoire a Labourt, n'await taitE ce domaine avec une teLe
ampleur. C'est une mine incpuنsablc ou, non seulement l'Histoirc
ct la gtographie Touvcnt leur corpre, mدنs u ه aussi larchologic
ct mEme le folklore pourront puiser. Ce Livre doit dEsormnais fgurer
dمa s toute bibLiothEque d'histoire ecclesiasuque orienrale.

Dans son awaht-propas (p. 1l-36), 1auteur nous crpose scs
sourre, orientales ou tmaduites en sامنa gم u ه cn 6angaذs, et ses
mEthodes «a la recherche des ancicns monastEre». Il nous meT
en garde conte les piEge qui nous attendent, tant pour les unes
auc pour le aute. Lui-mEme e le icemaك pas toujours. .

Le ttre Aعgpie c&عnet , quc je n'aنme pas i preteآ عه a
€quioque, at aنمكi cpliqu& e u eم page e متصثلاaعن (p. 9-10).
Il n eorrespond pدs cctement a ce qui fut, noA pas 1'AssyTic

(l) JM FmY, o3., . مهتart مبعد CantribuUion I'&ede de lمuفنH' ire
etde gtograpbie حد ecel&iarriua et eتيsهممع d anr de lLraq. Reeberehs

gsتح XII-ILI, de ص890 Beyrou4 Taعلمصم reOعLعdسعa1 تعLعك 
 عصن( علع '.)متصتمأهدح لmpr ععأCعطمlثع,Reymط,P.1965 عطعمaا٨
leط عطم عطك Aكد ما r ca eru ae xt pلerehصcصص H,6 crte (Maذ 
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ancienne bicn sir, mais mEme l'.ssyTie cHrEticnne ou .thor, qui
comprenait les rrois provinccs mEtropoLicaines de Bet-Garmai, de

diahEre et de Bet-Araba;'. En fair, ['auteur se bor-e3a a ce['.د 
t'i appeLe la grande .diabenc, c'est-3-dire gu'il nc descendraو 

pas au sud du Pedt-Zab et, a ['ouest, ne franchira pas le Tigre,
sauf une peUre excursion {ch. YVIII). C'esr dEja un gros morceat
qui recouvre presgue la totaLite du litva de .tlossoul, uae partie
de celui d'Erbن er les dcux nahya d'.cun Fipru e: de Tauq
dans le Liwva de Kir!:uk. insi .د dslimitE ce travail rous fera connai:re
deja dcs cencaines de willages chretiens et dc ruines De couvent5.

Voici le plan general de I'auteur:
Premierc Parti: .&ic5±re.

1. Erbil, p. 59-97.
II. La pl a eمن du Tigre, p. 98-i24.
III. La valEe d'entrc-deux, p. 125-16±.
IV. Les hautes teres de Hazza, p. l65-190.
V. La montagne d'AdiabEne, p. 191-218.
VI. MLeres, p. 218-223.

Deدr:عi partie: .hlarga.
VII. GaEraلit5, p. 225-235.
VIII Marza <r, p. 236-283.
II. MIarga ouat ou le d mricكن de Birua, p. 284-303.
X. Nلطa a, p- 304-309.
XI. Tمقلة a, p. 310-519.

Traisiعme partte : B4 .vممhت ra.
XII. Le demembrement de Ba Nتhadr, p. 321-353 .
•III. Le willage thaldeeصs de 2inive, p. 359-415.
XIV. V llagesة syriens et jacobites de 2inive, p. 416-69.
XV. Vة lage anciennement cHrEdens de 2inive, p. 470-491.
RVI. CouvenG aetoriens et chaldeens de Nتni ve, p. 492-564.

• XVIT. Couvens sieدs de Niمve, p. 565.633.·
YVTII. Le couvens de la rve droite, p. 634-674.
XIX Les wags de Bةhadra, p. 675-700.
X. La couvenGs de Bةhadra, p. 701-735.
XXI. Le Moat de Mlنiers, p. 736-784.
IL Le B&٤-Rusuبaوق p. 765-815.
2XIII. Le couvert de 1'etrEme-aord, p. 816-820.

Conهاع io : iعلL Mfonaع , عم وعيه p. 821-827.
frعed ::Peoصa e, p: 829-858; Lieu, p. 859-880; Not de LrE-

. 4apure syriague, p. 881-882; SujeG ,d vemsت p.883-88A4; VocA:
bulaتre, p. 885. ٠.. :
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Ce simple Enonce suffc A monTrer l'ampleur et la richesse de
louvrage. Il rcprEsente, comme on peut se l'imagier, unc somme
Enorme de ravلتa cr supposc, pour €trc mene ,bien خ de multiples
connaissances. Coanaissances LinguisUiques d'abord. Car il faut
conaaitre parfaitement au moins le chaldEen ancin, oricntal er
occidental, et le soureth moderne; larabe aussi bien sur et dcs
norions dc kurde e mEme de persan. La connaissance des lois de
la phonEuque et de l'&tymologie, aec la topoaymie et l'anthropo­
nymie, n'esr pas moins indispensable. 0n y ajourera Itpigraphie,
pour dechiffrer les inscriptions, et des nouions de gEomttrie: ar­
pcDtage, planimeuie, desin, lorsqu'on travaille sur le terrain.
{ue sais-je encore? Sans parler €vidcmmenT de connaissanccs so­
Lides en histoire et en g&ogwaphie gEn&rales et locales. Il ne faudra
donc pas se monTrer trop surpris si, sur tel ou tcl point, notre
aureur se laisse dEborder par les faiGs et commet que!que erreur.
II croit avoir relevE un cerTain nombre d'inexactitudes chez ses
devanciers, come .semani, Le Cien, Budge, Chabot, 2Ian­
gana, Tisserant et les traite asscz cavaLiEremcnt. Il est assurement
plus facile de deboulonner la staoe de Ferdinand de Leseps que
de creuser le caral de Suez! Mfais le mauvais gcnie qui, dit-il, leur
.ajouE plus d'un tour, ne l'a pa epargn& lui non plus. Le conurire
tendrair du miracle.

C'esr aiNsi quil rejette la locaLsation de ccrtais cauvents
proposte par ses dcvanciers. Il a' م peut-ctre pas toujours tort .
•Iais je ne crois pدs qu'il air toujours maison. Er efet, sa methode
n'est pas toujours cxemprc dc ntgLigences. Le Pere ne Lic pas tou­
jouعs le documenGs, ou il les Lit rrop vite ou en diagonale. Ses
notons de lois de la phonEtque n sont pas rr&s solides et s=
fagon de calculer.les dنsrances laنكs un peu i d&irer. Ceruines
de se aهrmatons semblenT parfois ourrepasser le niveau de ses
infommations. Enfn se mtlent aussi quelquefois a ses arصug cnكU 
scienUfque ds rEBcons « psychologigues » qui ne font qu'em­
brouiler le questons. Nou oas ك للة relever d'abord quelquG-كصu 
de ces defauG, want ج d'aborder ce qui fera lesentel de noTrE
€tude: les sanctuaire yezidتs.

I. MVoNعRErsA s cEITEys DExrrs تد Er L يد LocLعEs.

Dans ce deux gros volumes de Lد rg ,hrttienr ع ء on cite
pls de 230 couvenG, sans parler des &glتses t ء autes lieux de .o teل
Bien sتr cs ce قث reتgieur, pls ou mois antque, ne se trouvenE
pas tous le كمحه nord de lLnak, mكتد bien un boi nombre d'etrE
eجu D rdcle عمد هس ة du Praehe-Ore4 Chite (IX, 1959, p. 97-108),
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.1la rccheeie ds aoierت monrteres du nord d٤ t'Irak, le P. Fiey en de­
nombre cinguaatc-hit {p. 10l). Parmi cux, i en cst une bonne
parE qui ont etE identif&s depuis longtcmnps, soic qu'is ienc د con­
tinu& servir u ة ,c tcل soit qu'is se soient trouv&s dans des regions
ou e christanisme sest maintenu au cours des ages ou bicn esT
venu s'y rEinsraller. La trdition aussi a conscrvE certain souvenirs
prtcs de sancnaنres qui avaient &t& celEbres en leuتr remps. Wlais
beaucoup aussi, on le congoit c= ccs [ays maintes et msntes fois
bouleversEs par les guerres, les persEcucons, les &igrarioكn , les
d&sastres narurels onr dispan sans laisser de craces u ه bien peu.
Des archeologues, competcaUs ou amateur5, ont essay٤ didentiier
des nincs €t y ont lus ح ou moins bien reuتs i. Le P. Fiey s'est m
en chعa se lui auدsi, avec un bonheur inegal. Ce n'est certes pدs
facile e i ne faut pas nous etonner si les rث sulta U obrenusت ne con­
ainquent pدs tout le monde.

l. L; monastie de .'4r Abrةiam de Ya28Ar ر {p. 157-16}.

Ce couvenr se situe cn AdiabEne ct plus preciscmcDT dans
«a vallee de l'enre-dcux». Il aurit ete fond& au VIe siEcle par
Abraham, nadif de Yarpar, qui euE un dنsciple cElEbre, Job Ie Per­
san. 2ous ne soصm es pas loia du Zab. Encore faut-i essayer de
preciser.

Or, ce ة propos, le R.P. nous dit que, de l'avs de srcsنinguا
dكi dngu€s, la verzion Naptar est prEfErable a Nagar. Ce pheno­
mErc dc mEtathese csr possiblc ct n'est pas a rcjcrcr a pniori. 2lais
ou lauteur s'€gare, c'est quand i se demande si le mo n'Gt pas
u eم corrupDon de naPar: er i F itة aussit5t un rapprochement avec

meد rreur. En efet, le F u TH coع premiEreعم aft. Ily a ici uه 
on le tanscrit aussi ct une spiante interdenTale sourde. Ele peut
se aanfomer en spirante post-dentale sourdeS, comme par cem­
ple au Liban et che le Kurdes oi l'on prononce Osman, ou encore
ea occluكive sonore T, ou m&me er spirante cacuminale sourde SF,
comص e chez le Tiariens (I), mتs jamais en occlusive sourde vela­
ir Eeك ou empbadque T: Or Naf; s'ait avec u Tص eaphargue.
C'est eactement la mEme erreur que faisait un prEtre chald&en,

,s'ا s sourciller gue le Paon, TAص ait saك ort &vEque, lorsgu'i me diص 
que ventrent les Yث iكنd , n'&tait aute que le Theos gree, qu'  كذ
awaient, disait-, emprunt€ a la l trgieث chaldEeصne. De toute fagon,
cela n'cpliqueait ps la chute de lR fnal, car nous avons NaptR
et non napT tout court Mfةتs le PEre une fois lanc€ wa beaucoup

(1) CLJ. Raعmoدع, o.•, Graعar , ع ,اممب لدمعلاgu1912 مه ما ما
•p.
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loin. Le naphte c'est le ptrrole et celui-ci ٤voque le goudron qui
se di gir en amabe. Or il xiste un willage pr& du Zab, mais il n'est
pas le seul, oل أi ya «des suinremenGs de pErole lourd». Ce vil­
lage s'appele prEcisement Guwair, dont le nom dErive de gir.
ous connaissons en efret «la dEforation bEdouine du gaf en
gد ». C'est cxact, mais nous ne suivons plus l'auteur, lorsGu'i ter­
mنne soEparagraphe par ccs moGs: « L'idenrifcaton de NYarpar
avec l moderne Guwair semble rEs legidme. » Jusqu'A plus ample
inrormnt, je n'admeDs pas ce tour de pas3e-passe.

2. Uiz nouaetle mitrapole : « Cfeptian » (p. . ز2201-204

te dE mEcropoles ct diocEses foumaie par leكن propos d'une Lد 
Pauiarche Awdiso IV Pie خ IV, on rouve le nom de Chepuian.
Le PAre n'hEsite pas lidendfer ذ au gros vilage chaldeen de Tel
Kaif, ca chaldeen Tell FEpa, qui d'aنleurs n'a jamais €tE metro­
pole. Cela n'a pas d'importancc, car « on voit corص ent ccEre der­

sis) ». Eh bien, prEcisErenrص re forme a pu donner « Kepran(eغتة 
on ne voit pas coصR ent, phoneuiquement, ccla peut se fنة re. Ici
encore le PEre laتsse tomber deux leres Fnales du radical T et 2Y.
Oa a en efet CHI P T 5. Or TeL KEpa n'a que deعu lerrكe K
(CH) et P. Bien sur, Assemaصi avait assiمنl€ CHEPTIA a
HIBTO2, ce qui serait dEja plus plausible. Hofrann Proposait
HUFIYAN i Surhab. U nت passage de Nikiune (1) m'avait faie
penser 4 KHOUFIIAN (et aon HURTTYA, comme une co­
qللiu e me lavait fait €crire et quc reproduit le R.P. qui ne s'est pas
reporte au texte citE). Khufian es en efet une place forte sur le
Zab et &tait le cenrre d'un des seize d rictsكث brde, signal& par
Mfostawf dكna son kuعkae aأ -yةاا , ache€ en 735/13334. Certe
sicuation conviendait parfaitement A u mEtropoleص eccl&iastique.
Ce RHuftian t-ذ le mEmc que celui d'Hofann? .V. MLنnorsky,

-eric: Khufا كa, de !'lrع son article Furdiun de lEgyclaptdiكممه 
tyعa = KoiSandjak? Am Van Lantshoot, vice-pr&fet La BibLio­
tوغ ue Varcane, d leمصم DH.GE. se contente de dire qu'HoF­
mann n'admeT pas le Hbton d'ءsemaصi. Le P. Fiey se croit auto­
rse a aous proposer maتnrenanT une roisi&me identifcation de ce
« dioc&se fantome de Cheptian». Mfaنs je doute fort qu'i fase
R' unنصتصa t& de lecters. Lui-meme d'aئلleurs (p. 359) nous prE­
vieat gue «de toutes fagons, Tell Kجif ne garda pas lopgteps son

-un de ss mEtoهuم re de neTropole, et on nc conait le nom dت 
poliues ». Je me suis peصis de souligaer le mot: uصc Ce fait
devrait suهre a e منهنلاك Tell K duمiع oRbre د d . كropole ع غه
»

, ءء مئة Rari, 1956, (l}. .م29 B. Nmmn, Lصr Rrd gicr .معا عسن£ اضد
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3. Le coucest 4e ar ا4. Salltإ a {p. 559-561).

Ll y a plusieur5 couvents de WIar Salita. L'histoire tradition­
nelle fait mourir ce saنnt a .Mfawili, sur le Tigre, entre Dirbekir
et Djczireh ct il y erait ة enterre. MIgr Scher. د connaissait par­
Faitement ce couvenr. NYous soRmes encore au Kurdistan. Rourtanc
!a Chronigue de Seert dit qu'avant de mourir le moine «se readic  ذ
Bلد ad pour recevoir la benEdicUion de quelques sainU. lIais il y
mourt ec fc enterr٤ dans une cavemnc, connuc ous ؟ le nom
d'د vvEna, en face dc Balad, ,endroir'] ة appele al-Douair, €r situe
dans une foret. L'on consuNuisit 3ur sa tombe un grand couve-t. »
Li-dتse us, le PEre commente {p. 550-551): «J'avais depuذs long­
temps €re fascin€ par le aom d'un iلlag siru& i ، i omEtresل} au
sud-est de Wvan, €galcment sur le Tigre, et qui sappe!le Dairm­
tuta. L contraction, dans des bouches itragires, d Dairع lfar Stltla M
rerbtai-elle bas €cidente? Cuand je pus me rendrc sur les Lieux, je
consratكi que lc procقe us de defomation conDnuait ercore, et
que dث j i desمccrua ذ habitanGs du pays pronongaient GuramtD;a.

r, seن localcmcnt esT celui de DEr€, ou al-Daن s lc nom le plus udilتة f.ا 
selon que l'on parlc kurde ou arabe, et en qui l'on peu± vdir Ie
Douair de la Chronigue. Cuanr au couvenr lui-mEme, i t ت au aord
du villagc, quelque ة deu kilomEres. »»

J'ai soتلu gnE une phrase qui cst caracrEristique dc la m&thode
€tymnologique du PE-e. Il voir des choses qu'apparemment il csc
seul ,voir ذ quand i s'agit d'&cymologie. Cy'iy aitdonc un couveaE
l i ذ ه le ,d tت c'et possible et mEmc probable, car des liv agesل qui
s'appeLlert Der& foisoanent au Kurdistan. MIais l'idendifcaron

tre que fortuite, cr oa Aeة ita ne peutلل en fait de MIar Saلآ 'uو 
voit wmaiment pةs comment la couracton de DAIRMWLarsalRد 
a pur aboutr a DAIRaltLء , sكصa parler du changement de T
cn [, cume nou l'avons w a propos de 2atpar. Mقتة par conte
Dدنramإتا pourait fنة re penser a u Dعخa لa cta, cuvent du
murier, ou peut-€tre mغ me, puisque gutturale ها 'ai n'eiste pas
c urdE, A u Dair'anه Tviga, couvent dc la source du minier. Ainsi,
au , محطiال o tponyie ها t syriaque en bonne parde, on a le

siع illage dc Antoura, la source de la montagne... Comparer auت 
avec ,A waصkق' devenu 'Aصkawa, puis A waقلمن' (cf: p. l68).Mfaنs
ce ne sont la que simpls hypothbse.

4. L cilibreع reاغm nanم ?Bt عه :u م (p. 236-248)-

De touيs eا couveaكt de l'histoire monastique nestorieune, il
net sحمa doute pas de plus c&lEbre que le monastغre de B&t 'AwE.

la wie reigieuse ont vtcu, sont morG, ou auخ tتص ont &te iشلا 
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conrrairc cn onT essaie pour fonder a leur tour de nouveaux Cou­
venUs une foule de moines, d'EvEque eE de saints. Or, chose vrai­
maent cstaordinaire, on hEsite aujourd'hui encorc A localiscr avec
ccrtcude cc haur-lieu de la vie rcligieusc nestorienne. Le cElEbre
WV. Budge, A la fn du siEcle deruier, a publie beaucoup de terres
syTiaques avcc leur traducDon anglaise. En particulicr, i nous a
donnE, ei 1893, un litre fondamental pour l'histoire monasraue
orieatalc, texte e traduction, avec une introduction trEs docu­
mcntEe qui en enrichit la vralcur, a savoir le Liore des Sup:rizvrr dr
THomas de M1arga, qui fur lui-mEme moine a Bet 'AvvE, avant de
devenir €vEque et qui &rivit son ouvrage ente 832 . ع850٤ Or
Budge locaLis Ie monastEre au confuent du Grand Zab et d'une
autre riviEre, sans doute le Fةzir. 2Yaturellement le P. FIey rejette
cette localisarion pour lui prtFErer les environs d'Akra. d'accord en
cela avee V. Cuنnet dans sa Truie d'ذsie (t. II, p. 8±5'. MIalheu­
reusemaent trop de renscigncmenGs er de chifres de cet autcur sont
suز eGs .cauton ة Ees argumcnGs mن s cn avanc pr le R.P. pour
defendre sa thEs nc me semblent pas pErcmptoircs et me laنssenr

·souvent une imprGssioa de malaنse. En efEt, pour localiser un cou­
vent dont l'e.srence Dous et afmmnEe par dcs textes, ea l'occurrence
L'cUvre de Thomas de .lfargد, il faut retrouver sur le terrدin les
€iEmnents d'idenDifcation poتsible, probable ou certaine. Ces €l ­ eف
mcnts scront nature!s, comme des montagnes, de coLlines, des
vallees, de riviEres, qui retent stables, malgre les siEcles, et ne
peuvent d pamaitreن sans a rععكت! dc race; ce seront atssi des ٤l&­
menTs narureLs encore, mدذs plus ou aois €phemErcs: caniEre de
pierre ou de gypse, sources, forEts, pizntaDons d'arbres tiuitiers;

:s bien conservEsصذ element des &l&ments ardifcieLs, plus ou mo€ج 
ruincs, pكمa de murs, voites, circraes, rtes de mouLiعs, eTc. Enfn,
pour corroborer le tout, la tradiDon ononasgue de lieur-dits plus
ou moins dEformEe. Ceci admis, va-t-oa reTrouver les &lEmcnts de
locaLisaton du couvenT de BEt 'AwE proposEs par le P. Fiey, au
sud du village de Herpa (p. 236-246)? Cela ne me pتra t pas €i-

. denT, cela فنقه ne veut pas dire non plus que Budgc a raنson، La
quesUior rete ouverte et de investigations sur le terrدin doivent

.rre complEtEe pour qu'on puisse abouUr A unc conclusion femmneة 

[o Ur ilien natnrel sظu le: ?a5 عا ع
Budge met le coyvent de B€t Aw€ «sur un pic monragneux

ente deux vaلlEe: ad laكص wallee de lEsc couلait Ie Zab superieعu 
c ٤a كصته ا waلlee de lCuet coulait une riviEre ou un cours d'eau »
(p. 237). Ilfllait gue le couvet fr pr d'une rivEre &rit Budge,
pوعتu uc pour consruire la toisiee &glتse on dut faire veir du

au couwear A dos d"ane Le P. Fiey a'acrepteا par kflek et deيبق 
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p a cetت agument. ،I n'y a guE:s, cir-il, cu Zah .H±:pa ذ que
cir.G ou si he±:e5 de marche. Certe disrence n'Etair corc pدs piu5
c::..ciie a parcou-:r pour ie5 =oires u VII!= 5iEcle qu'eile re 1est
pour !es Furdes : ع ies cHreuiens de ncs jours... On ne voit donU p5د 
pourqvoi :i Erai :ellemcnt indispeasable de rapprocher le Zab du
c٥u:en٤» :p. 237.. 5ans doute, une marche de cirq eures n'e!­

:!sant. Sيد ir cel.1 ure fois e pة on fت ragaic pas le5 roiaes. .lIai؟ 
-c donT les mur5 ont un m±?± d':paisع ag:: de co:5t:Uire u?e &gliة 

5e21r. cest une autre afaire, car il s'git alor5 te tr:nsporrer un
cc؟ :ain nombre de mErres cubes de r دعدق ج chaque mnEtr= cube peuE
:-e ،s:imE a d'une ذ:'م :onne. {uaL on saic par e::3&:ieace la
chag= maimc que !'on peut irposer un خ ine, or peyt se rendr±
corrpt de !'arrree de bourriauors neccssa:re un ة re! ranspOrT.
Car I د ne fau: as51miler تدح les quelcues mi!les '1.509 m.. ae l=

e par lcs mvInes d'.lcoche, en [89U, et !es cinGن is:ance parcouauث 
ou si: hevres tc marche e:igecs des religieu: de Bc 'Ai€ au
٦IIIe 5iecie. Dautre parr, pourquoi une relle fazigue pour amener
du gypse de si loin, puisqu'aussi bier il en e: تند a .kra et i HardEs,
qui 5ont dans !es en%irons de Hierpa, comme nous !e dic le R.P. iui­
Emc {p. 237,3 Er puis, ajoute le P:=e avEc humaur. le couvent
ne peut €tre biti prEs du Zab, car, d'aprEs un argumen psycio­
iogiaue» de grand poids a ses :Eux, si le Zab avaic &t dans le
voisinage, les moines !auraienc aaversE miraculcu=cmnent. Or [" ­ hكت
toire n'en dit rien. Donc {p. 237-238:. Ll ne faudrait tout de mmc
pدs exagerer! En tout cكد , supprimer le Zab pur le remplacer
par des rorrenrs de montagne qui pEuvent Erre A sec pendant
['tE (p. 237) nexplique pةs, au contraire, comment on peu y
faire circuler des kilk ou radeaur! Le PEre ne nous &lucide pكa ce
petit « fait», pourtant dans les texres. Sans parler du dtbarcadEre

la) que les moines possderaient sur une riviEre i cing heuresةاؤ i)ة 
dc marche de leur couvent (p. 243).

20 Pas trare عه u signaltsتd tieع par Thomar de .kfargs ء

Icije ne f isة que citer le PEre lui-meme (p. 242}, en ae co­
tenuant de souLigner quclques moGs et de supprimer les rEErences.

ucune tace» de «la gTande olieraie du couvent, les aires dites«د 
Edr& d'Balدs, qui fomaient la Lirire du territoire du monastrc,
lع b&turager daصs le bais qui avaient donn€ leur aom au couvent
et qu ientحt ن ث sinu&s dans la valee, prEs du cimNiere, lui auهsi perdu.
Perdues auعsi les propreuis de Tela d'2ةlE et de B. 2ir« (la forit
du monدstEre, appelEe B. HsibE, qui Etait si proche du couvenTque
le bتr t des hache d voleurs de bois parvenait juxu' B. 'AwE).
Disparui aussi le m uliم de B. Warda, propriEte du patiarche, sitE



83

 د«»

$٢O3A5TEREs CHRETENS 5T TEMP3قU Y±zDIs

pres de Sarmen; et 5urtout, bien qu'ure tradidon recente interfere
ici avec I'histoire, le coteet mcwdit etjarais habite, bة ai par Hlgair
err-e Sos et Saren, ct appele Kت ga:- ibad. Evanouis eafn les
nombreux saules ct roseaur, e٤ le « tieu d'idole » que le premierB. 'Aiw٤
devait rccouwTir t que menDonne Isodnah de Basra »».

Cette accumulaton de dispariUions ne laisse pas de poser
quclgues prohlEmes, car enn le couveac a subsisr probablement
juوك u'au XVIe siEcle (p. .( د27 Sans parler du reste, on sait que
!'on a beau couper les arbres, commc on le fait au Furdistan pour
ea aire ؟ du charbon de bois. i cst quand mEme difcie, surtout
ca ces rtgions n'ont ه pas encorc peaErE les bull-dozers, de sup­
primer une forEt tout enLre. Il reste toujours des souches qui ten­
dent .reverdir ذ C'est vrai 4uc, depuis 196I et ia guerrc gui sEvit
au Furdistan, les bombardemenGs au aapaLm ont complEtcment
ra5€ ccrains coins boises de !Irak du lord. De toute fagon, il a مر
des arbres qu'on n'abat , كندصa ز ft-on rusuLman, kurde ou yezidi.
Les oliviers, « arbres monastgucs » par ecellencc, sont immortels.
Les oliveraies sonr conservEes aombreuses au Furdistan, prEcise­
ment A proximitE des ancicns couvenGs. Or tour cela a dنspanu de
b. 'Aw€!

3٥ EL esا tieur-dits?

Dans le texte de Thomas de MLarga, on parle d'une cellule de
R. Iso'قd d, de la wallee d Dabya, de la celule de R. 2Yarsai et dc
celle de MIar Curian6s, d'un ieu-dirا Csr Fahn٤ ou « coLiae dcs
preres»s, de a source de Rabban er de cele du couvent, de la
propriet& de B. Habba et enهn d la route de Sik5n, descente entre
nتw 'Aل Rك ec B. 'AwE (p. 239.341). Qe rete-t-i de tout cela?
،'e d tن 1e PEre?

Pوa de aace de la cellule de ,R IKodadس mas iy en a une
aure arcribuEe a R. Horنzd. «e faudrait-i pas plutdt y voir
la cellلu e de I5o'قd d? » Si Ion veut! Lidendfcadon de Ha vallee
de Dabya est « probl&صadque». Aucun souvenir de la celule de
R. asra etت27 de cكlle de Miar Qyniقمق s. Il ya bien une Geppa
pKoriقkE, mكنa certe grotte e A l'ouasr a orsل que, d'apr& tous
les terte, la celule t let ذ Alor? Le ieu-ditا Cer Fahn€ se
retouverait au lieu «appel€ par le Furde S€ Gع& kقn&, c'et-ذ ­
dتr Le Trois Colتne»». L sourceه de Rabban, n'a ه pدs lكنa & de
tace dans la topnymie actele, ct les petite ource sont trop
nombreuse pur que l'on puise fire une ttaGve scriese de
locaلisation». Dont aعte. « L nomع de la propriEte de B. HAbba
semble perp&tu€ olivier'] عصته de Rabba, core ه connu pre de
Hepa ReutErre peut-on aussi retrouver... la route de Si5عل n  dمnك

 د
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le ieu-dicا RocHer de Tsiaekko, situE ur ة [a route de Rs ul 'An,
u -dessus de He>pa. 0» Ces deux derniers noms, fanques de «sem-
5le »0et de « peut-cre » sont donc seuLs a avoir « surEcu aux mile
ans qنu nous sة parent de Thomas de .MIarga» {p. 2±1). C'est maigre.

Les deux paragraphes du Pere: R:sume des donRttr topographigues
:p. { -ي25+2 et :urtout ة Recoanaisrance sur te temrain {p. ne ز2±5-2±5
peuvent guEre sumare i prouver l'identite du couvent de B€ 'Ai٤
das [es ruines des aires de Herpa. Cu'on les relise. En cout cas,
des ouilles؟ s&rieuses par des spEcialisres devraicnc Erre efectuEes

.5tEmaDiquement, €t non quelques coups de pioche 5ymboliques5 إ
.lf is ج qui ait Ere ici ou ailleurs, ce couvent n en aura pفa moins
€tE un dcs plus cElebres de l'€popec monascique nescor:cnne.

II. Sد CTU9لREs Y±±1DIs.

Parler de sanctuaires ezidi ز a propos de monastres chrediens
n'esc pكد aussi insLite qu'on le croirait. Car, nen deplaise au
R.P. Fiey et qu'on le veuile ou non, certaنns monastEres ou €ta­
blissemenG chretiens ont etE, au cours des ages, transforaes en
btiments laics, en mosquEes musulmres ou en remples ou mau­
solces yezidنs. Le PEre lui-mEme signale le cas de plusieurs maنsons
d'aghas kurdes bites sur les nuines, ou meme €tanr des tansfor­
maUions, d'egLises chrEtiennes. Comme, par exemple, la maتson de
['agha de Rقs ul ,nت.' pr&s d'Ak., qui a pris la place de I'glise
du eu ا (p. 251}; d mEme a Barrدrank¢ l'eglise ه &rait dEdiEe

s (p. 314; tout comie l'Eglisc de la Vierge a roisت r G5rguق MLذ 
nef occupcc par le cbef de FhordepnE (p. 3I5). On en rouverait
bien d'aures si l'on sc doanaic la peinc dc chercher. Les cgLises
raصsformEes cn mosquEcs sont innombrables. Citons sirplemcnr
1'¢gاتse de la Vierge a Erbil, devenue mosqu& de la cicadeLie(p. 96).
Oant au sanctairs yeidis, iy en a au moiصs un: Chiطh  دdن
qui Euait l'egLise d'un ancien couvent Le R.P. Fiey n'en veut pas
entendre parler, commc nous le verrons plus loin. Par conte, eT
ceci qt un veritable coup de thEacre, le couvent de 2far Yohannan
et Sawri5, queje pensais re ة dcvenu Cheikh 'Aتd , est bien devenu
sancnaire yEidi, maنs c'est le mمrar de Dقkia Tchakقn, sur le
2fagloub, aous dit-on. C'est une « hypothEsc» telleصent ­ aطruكت
sمa te qu'oa t c droit de s'y arEter quclque peu.

.xقKت Tcuتص a pEDAمجmعLمء 

• Pour commcncer rectifons le nom kurde. pusieurs ء reprises
(pp. 782, 783, 805), 1e RP. noمu parle d'un mقتم yثid 'u 'ت و
aomme Dak4 Tةقk ou Dةk& T5لa et qu'i raduit: «La bonne
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mEre ». On se croirait i !larseile .ا Je ne sكنج pas qui a pu lui
fournir ce nom, o iy a une grosse faute de kurde. En efEr, jus­

,nin, mEme cn kurde; orن u'a aouvel ordre, une mEre, c'esc fEmو 
cn kurde, le sufxe d'un nom fcصنصنn castuit, c'est-a-dire deter­
minE, e tق ٥ er non &, qui est lc sظu e du masculin. En oute, le wai
aom de ce mقحم r est Daiقل Caمخk et doit se maduire: «La mEre
des Bons» ou des vcmTueux. Ce qui donnerait, en arabe, « Oum
al-3alh5' », epresion qui dtaigne les hommes « pieux», et nous
voia en plein miلieu mysUique musuLan souF.

0 se trouve ce mardr ou shags, coRme disent plut5t les Y&-
2iكنd ? Rien de plus pitroresquc que es multiples mausolEes, Edi­
culcs de forme conquc A arEres, qui poacTcnt la route cntre
Ba'chiو a et Ba-Hazani, ou wivent la plupart des' al 9و yك ids, que
Ie Pre F:ey,je ne sais wraimnent pas pourquoi, appele des « pErio­
deures » {p. 78). Ces mausolEes sont nombreux. Lsmail Beg Tchol
en cte cinquante-neuf et Daصلooji soiante-dix, sكمد parlcr de
ceux du Sinjar, mas aucun dc cs auteur nc signale Dخلia Tcha­
k1)صق ). Pعa conTe, le prETe Lshaq de Ba'chiqa, qui connaنعsair
biea les Yكنdنك ec la region, quoi gu'en dنse le P. Fiey (p. 465-
468, 8ll), lui donnc son veritable nom er a lair de le siner «cn
bas, de 1'auTe c5tE de Ba-Hzani: ChcikH CHems e4 pr& de Iui,
Dقkia Tchمقتلa , c'est-a-dire: Ia Mre de Bon2)ك» ). Personnel­
lementj'avoue n'avoir pas wu ce ,h gsم mais du fait qu'i et' م citE,

i par Damlooji, on en peut peut-&rre conclureلت ه, parI'&mir Lsmaتم 
qu'i ei' م pas tellement important

Cr cc mzق r serait un ancien couvent C'est la premniEre fois
ctjc ne suتs probablement pas le seul que jentends parlcr
dc cette substittion qui reaonterait a Cheikh ،Adi lui-mغ e. Car
i s'agirait du couyent de Mar Yobannan et Icho'saصarw . Le R.P.
le repete a plusicurs reprises: «Au XIIo siEcle, les partsaصs de
Sلتة 'Aتd , a orsل pas encore YErdنs, sظsou تنتد musuLmaصs s'en

Rعyrouu, 193±,(I) c حا تم CRo1, l-rar , حيتd رتا حتحج مه ح#
p. 106-108; S »cم Dمa ooر, ,l ,لهM195 بمتاتتتةA -Tل p. 179-182

iهnا , R1900حه, , p. (2) .ا حجاى ة ص29 S. C ig ,مد ملعء ى  مار
du eضdلaطuet eع Ce tعte a & rit غ ث a l874, rع L pereع choمL ue  ahLو

await عك eu avec'لآ quف etonمطدصد بeع س dع itوتط ها د, Ba'cع 
Rap .P غ عنفار ما riey d rت gue L prreع L Iaعمط ritث e , aطع s preteteحم
que l'amHe L ت٤ aaeu gu عل صها r ع ع aوBa's عثا ذ » (p. 466). Mثق C  ,نهتز تصمه

pa u oعمثله ة» صد ح د aniسtc=عguث p. 5). d)ععث prعد 
­Cnلعه BihLiotecaك مصدlح tdeLRariinale euetenتrepiسعتملعت 

veمu di -.«nلR Ciمhعط e' م sع p a صا !عنتك علا عما مشلحك  &ه
taduir uurt ك ;L887 ,ط ب aee r عه ,نريه م Le a عته تطعه طداطم
e٤ raduic du etوي Il ع -ثد طه م طعةلآ-مملا قهp193 ب6وتش

Fنصمدvصب eشLع radieu teeprr trre ahlfgd- Lعdع tlث عهm erم' 
&iهt تuمc eمipغa Si [ P. Fضء it r جمعه عة e عaت عشضج لآ ه

»
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emparenc e2 le SaiH y eut probablement une de ss takya »
(p٠ 781}. Er plus !oin: « Cuant a cclui {couvent) de Y5hannin et
I55'3awsrin, i csE pris par Sai '.di au IIIe siEcle ec st eacore
accuellement sancraire yezidi » (p. 73%}.

Pour arriver a cette idendifcation originale eE inattendue, le
PEre s'appuie sur un poEme de Icho'yaHwv Bar-MVfqaddam. mero­
polite d'Erbi au IV= siEcle. .fais ii {'inrerprEte d'une 6agon abu­
sive, comm nous nous en c:pLquerons plus loin. Ily a plus. Rour
abounir 3 son inrerprEtacion, il bArit :ouE un roman, qui rEvolu­
tonne Tout cc que nous connaتssons de l'histoire monastque du
WFont de Lilliers ou de la morragne de Mfaqloub, coRme on
!'appeLle aujourd'Hui.

Je rث sume a gro5 caiLs l'argurenrauon qu'on pourra Lire
p. 775-78+.

Le d&but de l'avenTure comEnce Dar la localisaron du c&lEbre
Coueent de Rieha, dont feu l'EvEque de .Mfosso , uل lfgr Stephane
Katcho, aurait tan voulu connaire I'erplacement (p. 775). EH
bien! le PEre Fiey a rouv. Il est sur le lfarloub. Lc chois'impose
« imm&diacement » a 1'esprit, dit-il (p. 776). On pourrait peuT-€tre
d€j s'&tonner ذ qu'il ait faLu tant de siEcles a tant de chercheurs,
si avides de la dEcouverte du couvenr, pour faire ce choir ime­
diat! Mfaتs laنعsons ccla. En efer, da1كص a Wie d> R. Tم i Bumق y4,
on «woit R. Y6Hannan de FIlapta, en route du couvent de R Hor­
mizd ver 2arga, passer "au pied de la montagne sur e sommcE
de laqucLc €tait siru€ lc couvenc ou lui-mEme avait habite aupa-
1avant, et o avaic habite, jadis, la troupc benic des compagnons
de R. Y6aadaو et de R. Hormنzd". Si 1a parcie de Mfarga ou
R. Y5Hصa nذn it دللة chercher du ble cst la richeplaine de lYavkr, le
chemin dنrect longeait en efEt le versanc nord de Magldb, awant
d'aller rejoindre le gu€ site en avلa du confuent du Hazir et du
G5mel» (p. 776). C'est tout a f itة eact, mais Ie PEre qui doit
connaitre le pays aussi bien que moi oubLie de dire qu'awant d'ar­
river au MaglGb, notre voyageur at passE au sud de la montagne
ou se trouve pr&cisErent lesancTuaire yEidi de Cbeilh 'Aئd Detail
qui n'est pas saصs intErEt, comme nous lc verrons plus tard.

Mlكنة ce couvent de Rكcha porte aussi le nom dc « couvent de
Mar Abraham de Recha ». 0r, sur le Mlaglb i y a de rine de
« M5r Abrohdm». Le Pere a"H&ite pas a idendfer les deحu 
(p. 777)! Ce qui et prEcتsEment cn quGson. Ce couvent sera
eacore «debout ct nstorie, A la fn du VTIIo siEcle... et au Xo
sitcle» (p. 779). « Quand le ?Yetories abandonnErenr le couvent,
le Jعa obite ne semblent pas avoir' لا HabitE. Is se contenttrent de
sTiaصiser son nom en prononganr M5r Abr5H5m et d faire eter
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3on btisscur dans la l€gende de 2Lar Mfatt& • (p. 779 . إ Faut-il
dire que pour baser son amfmadon, le R.P. ne s'appuie sur aucun
tc٤e, aucunc tradidion, mais trc TouT « de sa tEce», comme on dit

»»n arabe populaire?Je ae vois pas ce qui peut y avoir de « gauloisء 
dedans {p. 779). En tour cas, on se garde bien de nous r٤٤٤rer1 -ذ

s toures ces calembredainesت quelque source historique connue. lfaذ 
&taicnt nEcessaires pour la suire de la demonstrauion, car, je lc
craias, lhypothse du Rere soulغ ve plus de qucstons qu'eLe n'en
resoud.

Ec nous passon maintenaat l'kistoire خ du Gou-ent de .lfr
Yة haman t I55'saurdan. Ces deur moines Etaient compagnons de
R. Homizd ct awaient vecu au couvenr de Rcha s ه ز mourrcnr
(p. 780), bien que le autrهs corpagnons sc soient dنspers&s la
suire du tarissement dc la source. Ls n'en b5UirenT pas ioins un
couent, a leur tour. «Il ae semble pas qui soit pass€ au mono­
physisme... Le badmenT est aujourd'hui cncorc au: maنns des
Yخziكن e٤ se trouve au-dessus du willage de Mfuhammad Re5n
s u laع pcate aord-st du MlaglGb... Evidصme ent i a €te integre
daكn le cyclejacobite, o on l'a rebapus€ couvent de lةr Zakتa ... »
(p. 781). Ce Zakتa , aous dit Mfgr Ignace Ya'qvb, s'&taic bar n
ceLule sur le versant du mont Alpap. Reaarquons qu'i s'agit d'une
cellلu e et non d'un couvent. « Elle est encore debour, ,crit-iث maنs
a unc date ignoree e لك esc devenuc posssion dcs Yثidتs qui s'en
sonc fit « aقتu mم (iBid.). C'et le hags د de Dقلتa Tchakn. C'er
un « mausolEe» (p. 783}. Dكمة la gographie jacobite rEcente, le
nor des nuines de Mfar Abraham a Et€ syrianis& en 2f5r Abrohdm
e٤ le mقتم r yeidi bapus€ couvent de Zakتa (p. 784).

Ily a dans toute cetre argumentation une double assimiladon
factice, crEce de toutes piEce par le Pre Fiey, et qui esc basEe sur
uم suite d'hypothثs qui s'appuienT mutuellement, maتs qui at­
tendent encore leurs prcuva:

Couvent de R€5a couvent de Mar Abrahamn de Rقك a
M15r Abr5hdm sur le Maqlub. Certe piemiere identfcaton qst dtji
sujctte a auton. Elle eraine naturellgment, dic le P. F:ey, la
proximitE du couvet de Mar .nanصY kaة Ce qتu nous donne une
scconde sErie d"HypothEs¢:

Couvet de Mar Yمقصصaإة couvent de Zتaلa Maقت r
de Dقتتلia Tehakقn. Ce deaier d&لنا sel t ك r&el, tout le reste at
pretdigiاton. D'abor i ne seble pas qu'لآ y ait e زaتتحه uص 
couvet de Mar Zتaطa . Mg Ya'qub ae parle pدs qu"i y  كنتهدزt تة
e u couvet de aZ Mgrتحل aMع Ya'guB ne parle que d'une
« cلule e», quia bie pu dعeveصir cari u entnicnصsb lصaB aكن yتكdخ
ne pcraet d direع que les Jعa bite se sont pars de couveG
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nestoriens de REsa et de MMfar Y6hannan ou en aienc syrianse
le nom. J'essaie de voir sur quoi s'appuie ctte belle invcation.
Rien ne nous indique ce passagc sous la coupe jacobite et lc nou­
veau baprEme. Bar Hebraeus, qui vEcut et motnuT au couvent
proche de lfr lIara, ne nou9 en soufle mot. Alors? Pourtant le
R.P. allgue un texre du mEtropolite nestorien dErbil au YV=
siEcle. .MVIalheureuserent son interprecaUion est ici cncore fanrai­
siste. De tout cela rerenons toutefois que ، decider que toure mos­
quE ou tour Licu de culte cst une ancicnne &glise » 'p. 798) n'est
pدs ntcessairemcnt un « prEjuge gcneral et mEme inccrcinable »
et nest pas non plus une «hantise », puنsque le R.P. admet lui­
meme qu'au moins le mazar de Daik Tchakan est un ancien cou­
venc MVfais ce n'est p le seul.

B. LE rEsPLE DE CHEIrHr '.Dr.

Le R.P. Fiey traite rrEs longuement de ce temple yezidi
{p. 796-815 IlI'avait. ز dEja ,f iة maنs alors plus briEvereaE, dans un
article du Proche-Onent Chritier (-, 1960, p. . ز205-210 Il peut tre
aعse amusanE dc comparer les deu verion5, car, dans le second,
lauteur corige un certain nombre de mEprises. Il avait cntre

-Rabمن awesذع Taا4 ء iق r de 3ar .ikم ouveع ء du l%اة٣ مملإي 
ban Mf et niE tout Lien enTe l'Islar et les Yezidis. Il y a aussi
apprs quelques pedres choses nouvelles. On n'en ressenr que davan­
tage ua certain malaise i constater combien ce tavaن fut hAti.'

1. Lr bdtiments de Cheikh 'Adi.

Ce temple a €te visitE er ErudiE depuكن plus de ceaT ans par
des « touristes» ou de «amatcurs », comme aime A d eعت [e PEre.
Le fait et que si ccrtains ne savenc pas iL eع un tcxe, il cn est d'au­
tre qتu ne savent pas regardcr ce quis on sous le ycU.

]'ai au mois quatre plans difErenrs du sancnaire (l). A pre­
miEre wue, on ne coirait pas qu'il s'agit du mEme batment Lls

.ndiqueat tous 5 colonnes, sauf WYigram qui en aarque sculement  ز4

e aعncد €t drغعe pعa J. Brععتr (1843), ublie م dتمa {I) L l ع ح
H Fmun, Te g ماشمه f ر ه Irag, Rar II, u erطه2 1, 2he Norea , تنعدل
eوC ridظص 3Uass. (I951), p. 71; Re. BصA cEn, TH Yurtare م ر , RنEقلم م فه ع±
, ,صL ndo1852م II, ; .م108 :. Rم Wrcتحند , TH Ceع٥ f،غظa A, ,L nمdaم 19l4,

.W.B;124ء1928, .م, gم k4عصم Reم fuع عله ه s, THذ RRW. E;59192. .م
S1928سهمع تشعه ة ,لعه ,دمدما=, , p. 992;]. Rعxow.٨Y, Cعr  صا

.ES ,ه DAovE;9م. ,v.  ±ملطه ة ,ع!قمد مةJi ما ء،i ,لriحmiمتJ مد1938
• Reهk ;l ,اعمه ,صممك19 AR HaaA, Al-Taزفح a f  عتيهمً وعق لجد،

P. FrY;205ؤمع ,لهاء ,وو] .م, aله- ,oNمم S. DA;25195, مlهتنت, 
 .ه ,عه .م797.
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Si on Lic la decripton du templc, on n'est pas mois EtonnE de
conscatcr les d vergenccsت &normcs en ce qui en concemne lcs dimen­
sions. Le mieux est peut-&tre d'en drescr un tablcau.

Datء l duteur DimeRsions n m٤tr±٢ «0tomnت ]
arches ou

.rcadesه 

1843 BErEine 42 :<9 pieds 16,5 : 1+ 5
1844 Badger 5  ن.
1907 Wigram  د
1925 Empson  +ا هu5 د د
[928 Seabrock 50 pieds,2
1937 Remonnay 120 x9,50{ 5
1940 Drower
1947 Hةsaصi 30 w12 7 arcadcs
1949 Damlooji 80 : 50 cou- 40 x 25 7 arcadcs
1965 Fiey dees 30 x 12 7 arcades

Je sكنa bicn que I'cndroit esT sombre, mais enظn la longueur
varie du simple au doublc ct mغ me plus: 16,50 mErres, 20 m, 30 m,
+0 mم De mص& e la largeur: 9,50 mEres, I2 m, I .m ,ص25 D'ةil­
leurs a regarder les plars, isagit d'un rectangle, maنs daمs aucun
d'errre eu la longueur n'atteint le double de la largeur. Mleme
le ombre dcs piiers n'et ps idenDgue. Habitellemen c'est le
nombre 5 qui revient, maنs dans ce cas, comNmcnT peut-on obtenir
4, 5 ou 7 arcades? Ildoit y en avoir 6, ni plus iم moins. Ccpendant
la majoritE des auteurs signale les deux nefs et la sur&ltaton de
celle du fond. On constate aussi La d paritonكت de la vaste saLe qui
prolongeait La nefBerEzine et Badger. On imagine dكهن ilement des
tansorraمt n٩ radicle les كمته constructoAs entre 183 et 1844.
Si l'on compare le deux pصaا s, on et bien obLige de dire que les
deinateurs n'etaient pas das architectes.

@oi qu'لآ en soir, le auteurs sont uaaصimes dcclarer خ que le
tcmple et orient et-ouest Il n'y a que le P. Fiey qui se pose a
ce propos unع quation pour le moins saugrenue (p. 800). ELe
waudmait s'لآ s'agiكait d'un cube n'ayanr aucune ouverture. Cette
orientation at erpاiqute, soit par la nanre'm&me du site (Empson),
soit pعa le uc teل suppos€ du solكl {Badger), soit tout simpleent,
pour la plupart de auteurs, parce que c'est l'orientation habituelle
de €gاتsa chrtienne.

2. Chek 'A t ف م uu4ع gliءم iعui .
• Io Dr taعnمشق adلعr ditiaar a mnlnancs, . nuلعم
Cela e م fit aucun doute pour Brثine qui at on ne peut plus
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afrmaciE. Ec il rappele que la grande rosauee de Diarbekir,
.Iossoul et Derbend Etaient aussi a l'origin dcs &glزses chrctiennes.
Et il ajoute: « Il n'; a aucunc espEce dc raisoa de considErer SaiH

l'onigine. » D'aiileurs saخ comme une rosqu&e musuLmaneتd'د 
situaon dans une gorgc va l'cncontrc خ des rEgles dc la constnuc­
cion dune msqute . فة} ai±., p. 72). Wigram reconnait que le plan
du bذ riment est « fcquently followed in tHe r:ore casterly Christian
churches » (6p٠ c4., p. 97}. E.S. Drower y revienc a maiaces repnises.
Cest, dit-ell, la radition musulmane {a8. c::., p. 150}, et aussi la
tradirion chrEuenne (ibid., p. 153) que le temple fut unc €gLise
chretienne (iة id., p. !70 ec 197}. Elle constare d'aiileurs que I'at­
mosphEre et le site Evoquenc la wie religicuse et mon a Dguك (iة id.,
p. 17!). Damlooji ne veut pas discute- la qucsuon de 5avoir si ce
fut ure glise chrEtienne, mais ii ajoute que bien des Lieux dc culce
paicns soat devenus chretiens, puis musulmins (0٨. it., p. 205).
'eapEche au'il i aع dire ذ'usgu ز (ibid., p. que ز222-223 ie ccuvenc
de Var Yة haaقn n et Icho'savvran a bien &tE occupt par Cheikh
'.di, mais alors qui &tair wide de moines, car les Furdes (paiens?'
[' avaient dcja pلi e, apr&s en avoir massacr& les religieu:.

L'opiصion qucle temple de Cheih 'Adi soicun ancieحn e tglise
nestoriennc eT profondEment ancrEe dans les epriUs, €T pas seule­
mcnt chez les touristes cT les amareurs. Des dignitaires eccleiدs­
tques chaldcens aui ont wisite le sancauaire, comme Ciamil ou
LMgr SayegH (l), n'onr pas Touve daصs la dنجpositon interne dcs
ieu une objecDon a son origine chrEtenne. Iوl ne faisaienc dail­

leurs que conعD uer une taditon qui remonr plusieUrs siecles.
On Ia retrouve en cfret dEja chez un Jesuite anonye dAlep du
XVIIe 5i&cle, ua Domiمicain iتلat en, du dEbut du XII9, le PEre
Campصile, qui avait vccu dans le pays, et l'abb€ MlarUn, auteur
d'une Histoire Chalde عه ما (2). Plus r&ccmmcnt, dGs archcologues
et des &nudits irkicns ont nettcmenT reconnu ceTte origine. Ainsi,
par eemple, W. Bachmaصn qui a €TudiE sptcialement les €gLتses
et mosquEe dAr&nie et du Furdتstan, Georges ,vwad ء direc­
reur de la BibliothEque du Musee de Bagdad, eT Yaqub Sarkis

agie, une ccrtainc compEtence quand mene (3). Cetص ui on j'iو 

(l) S. Gu .p به ه ei4., note p. 27-28; S٤. ,xS cعع Tak , ت لمداد-له Mاهعr,
132/1923, 1, p. 296-297.

(2) Pعuo le Jeite: ,nzP RrsTص Daeetr d R7Io tifrمrl ماعر , TةdHتت عت
Jaمعy, 1903; G. C Nعد ,.£ بع ه Sten g ح علك م R مم لمه  dت عاتمتttع ، عللك ء
religim ,i هائvهi م ة , تاapo تد I818, p. 155-156; P. ,uM arع , Cغفلم Lم R1867مهم, .

{3) W: BبASr, KEes aud Maعka 5 d عحمه ص Ra , ,ات غرل
19l8, ; .م15-8 Y. , xSعم A , {ظمaته ة' Bعيhd1948هم, , t ; .م1,21 G. 'Aw­
wهه , huoeح لهe Grapcمl Reسardعr t ة gR Eح f ع و boو, i , عماى
XVIT/1961, .ip .م43.9, مة 8889; -ت aعu مR Lنمr, Egviu  غTa م» ما

, ceع eع d D م منزى ء1 عة , ,ط1938, .مBeu25 تa مء زةى

٦
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argument traditionne n'a certes pas une valeur absolue. Il reste
qu'on Ae peur lc n€gliger a priori, et d'aurant moins que les ua­
ditionnistes ne se bornent pas 4 cnregistrer la tradiuion, mais s'ef­
forcent a lappuyer sur des arguments qui sont loin d'ecre tous
fantaisistes.

•Iais de quelle eglise s'agir-il? Cercains chrEteas ont cru
pouvoir identifer '.di et .ddتa , un des oiante-dcuze ة disciplcs,
ou mEme l'.p5tr saint Thaddee, ce qui est €videmmenr une gros­
siEre erreur. .Mlais dEs [885, le consul de Fmance A .Mfossoul, Sioufi,
exhumait ua tcxte du YVe siEcle, attribu un ذ mEcropolite d'Erbil
et qui disai que le temple de Cbeikh 'Aتd n'Etait pدs autre chose

}.ue le couvent de MIar Y5Hannin ct icho'sawran (Lو 

2o Unع rele Mote discordante: le R.P. Fiey.

L saacnuaire de Chcikh 'Adin'ajamais Ete monastEre chredcn,
afimme !e P. Fiey. D'abord «i n'y a en fait aucune grote dignc
dc cc nom dans la pente montagaeusc qui domine le villagc» de
Lalعsh (p. 8l). .Mfaنs les voyageurs moderaes, par eemple Empson
(0p. ait., p. l27), en onT repEr& en nombre dans la pcnte nord au­
dcssus de l'acel sancriire de CHeikh 'Adi. Les pierTes tombales,
aتu noms chrEtiens, n'intiguent pas le moins du monde Ie R.P.
Etaientis de moines, se demande-t-i? « 7&caient-ذs pas wi­
ment, comme les YEidis le d entكت eux-mEmes, des cHrEDiens qui
mavaillaienr corme "secrEtaires" aupr&s du Sayb? Aكnن i, d'aprEs
eجu , MLar Kanan coHien د'1 &tait uم des famنلiers de 5ayh ;di ء'
ce fr son neveu, Fanna qui, en tant que secretaire du SayH, criwit ث
le Livre sacre y&zidi appel€ Galwa.» On croit rEvcr dcvant unc tele

i sEvEre, par cemple, pour l prEre Ishag deو .,normitE. Le R.Pة 
Ba'chiqa qui a &crit beaucoup de v&rit sur le Yتك d ­con لآ"u كت و
nتعتa ait tr& bien, n'en dEplaise au Rere, ou sur les taditons rap­
portees par le chrEticns, awale sans sourciller de afratoصs ausi
grose de Yeidتs du coمi . Bien etrange, en efet, ce Mتr Hالaمقص 
gui n'a aucun scrupule a deveصir le famiلier du ChكثلتH souf quia
ocrup6, par la violence, un couvent de ses corpagnons de religion,
massacr& peut-&tre! D'ov sort cet vEque? Dot sait-on gu'لأ et
d'AلcocHe? Et on considire Cheyh ,Adiء' qui a compos& plusieurs
tait6 de mysdque, comme. un Emir yثidi d'aujourd"hui, A pمie e
lett€ et qui a beoin dun secrEtaire pour sa correpondance. Bien
plقu , son secrEtire dc coNظancc ne serait aute que le neveu m&me
de l'&vEque, si large d'iكd ! Et son cuvre ne serait ni plus  iكmo ثم

Jاحما (l) N. Suur, otir =r er ا  ط خه' ا» مد ما متم معه1ت ,مت من
, nAح• VIIIo V ,عتق٤ {I85), . .م82
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que le Livrc sacre yEzidi appelE Galua et qui passc pour Erre sccret?
On sait, cn efret, que si cet &crit esr autcnUgue, c'cst-i-عنd e yeidi,
il a peu de chances de remonter a l'€poque de Cheikh 'Adi, qui est
c٤ qu' y a de plus orthodoxe. On n'en peut dire autanr du LibeLe.
':eiment il esT dimcie d'accumuler tanr de aaivetes en si peu de
]ieres

Et le PEre conUaue. Il n'y aurait pas Licu de s'Etonner dune
، occupauion chrEDenne pr€-yEzidie ». Et mEme, malgrE scs ­uspi ة
cioقn envcrs les inscriptons qui dثsparissent le jour ou on wient
!es ,miner دت « i ne serait pa5 mEme impossible qu'on y rouve.
un jour ou l'autre, un fagment d'inscripcon chaldeenne ». .Mfais
ceTte decouverte ne nisquerait-eLe pas d'&tre considEree par le
R.P. comme une « halucinauion » {cf. p. 798)? Ec oic la pe-le
5nale: .Vlais i faudrait voir le te:te avant de crier au couven. 5
Comme si ce n'Ecait pas ii unc chose allant de soi. On e voit
d 'aiileurs pكa comment on poumait trouver unc inscripdon dans
n :ecteur oi nauraient vEcu qu'un ou deux anachorztes...

3. Cheikk 'Adi ou le couent JVfar عه Fقnahة et Ieho'sauran.

Le Pere Fiey ne peut Evidemmenr admetTe ceTte idendfca­
ton, puكi qu'i a d€ja idendfe ce couvent et le maar de Daتلن 
Tchقلa n. Il accepte donc, ce 4ui et &norme pour lنu , qu'مu cou­
vent cHredea ait pu se taصsforuer en sancnaire yEidi. Alfais c'esT
a pتir d'un ar onnerentتث purcmcnc hypothEdque qui a obteru
cE rثsultat Tout simplerent, parce qui s'entEtait A refser la
tadition s€culaire.

Essayoas de faتre abstaction de aos « prEjugثs », dc ae pدs
nous laisser a erلل a uelgue « risonnement simpListe». Bornoدs­

·nous tout simplement a Lire attentvement le terte que le R.P lui-'
m&mc accepre coدme authengue, puisqu'il croit y trouver l'ar­
ug cnEص mتssue qui confme son hypothEse qui a, au mois, le
mErite d'ة tre origirale et in&dite. Elle permet de rejeter en bloc
les « tryditons locale cHretennes uص aصime» et l'avis de « ­ dثgتد
taنres chلa d&eصs » au « opinions peu citques» (p. 8I2).

'on m'entede bien. Je as autantتن que tout aute qu'i faut
se m&fer de opinions .toutas faite et de lesprit critque de beau­
coap de soi-dثan awant. Ie PEre en tite son tour, queje con­

sdontje douteت et, gueje repecte profondcrent, maصع fitص paكندم 
fort de la compEtence. ]e iكau كند qu'un sel docmet pereap­

e عؤ ها دلحapp وصوعدr تلامةd ع 1a tل oaو ك' reته t A=م?؟ ع 
M1 ،j'arteds toujours du R.P. l'arضug ent dعنع& 



9 ذ ي sTERE5 CHRETLE:S ET TEyPLSs YEzmIs10 دNلا 

،،

1٥ Der tertes iistorzus & 5irifer.
Deحu documents chaldEens du Vo sizcle affrmnent textuelle­

menL que le couvent de Yohannin et Icho'sa:vran esT dcveau efec­
tirement le Temple de Cheikh 'Adi: la Lettre de Rabban Ramis6'
moine du couvent de B&t 'At&, adrcssee son ة parent R. YusiF,
moine du couvent de Wlar .WIihail de Tar'il et le Pome de Is5'yawv
Bar-.tIqaddam, mEtropolite d' Erbil. Or, chose etonnante, le R.P.
Fiey qui dEnie ahsolument toute autorite a la letTre du moine, fai
crEdit lhymne خ de l'EvEque. Pourquoi cecte diRErence de aite­
menr? Dans sa preri&:e &tude, panue dans Proch2-Orert Chret:e.
le R.P. aLlait juوك u'a nier I'existeAce mEme du moine car, suppo­
sait-il. i la date prtsuma&e de la lettre, n'existaient plus ni le cou­
vent de Bet 'Awe de !'&crirain, ni le couvent.de .lfar WIihaت de
TarTl du destinarدire. Les deu: peronnages avaient doic Ete in­
ventEs pour les besoins dc la cau5e. Dans san ouvage acrel, l'au­
tcur mieux iصلor& Est rvenu A une position moins radicalc. Lc5
dcux Rabban onr bicn pu cstr, mais c'est la letrre qui cst forge
de toutes pices. Pourcد rt, s'il yب a de faic des difculrs a admettre
l'authendicite enrEre de lEcrit de Ramis5', il me semble que les
erreurs de detail n'empEchenr pدs pour autant la vErcic€ du fond,
de lHistoire, A savoir ie passage dun couvent nestorien aعu mains
de soufs musulmans. Ln pcu comme, malgrE scs invraisenblances
Ihstoire de Daniel le 2IEdccin autorise peut-€tre « la localتsation
du preصier siEge piscopal ث du nard de lIraq », coqmne le reconnait
le R.P. lui-mEme (p. 32±}. Cest eacremcnt le mEme cs ici. Je
ne revieصs pas sur la rEfucaton du te:te du moine Raris5' (p. 806-
812), maنs de toute agonjc ne vois toujours pدs sur quoi se basc
1 R.P. pour afirmer que le « soi-disant» ou « pseudo Ramis5' »>
<5 un «maite brodeur» (p. 806 , ز tandis que le chaamas 'O5ana,
simnple copiste de l588, erait ة le « faussaire qui a'heite pas a mettre
son cuvre sous un nom d'emprunt pour lui donncr plus de poids»
(p. 809). On peut se demander coصment le nom de Ramii5',
inconnu par ,a erللن auait pu obtenir un tel resultat!

Mfكتة laissons la letre du aoie et pدكsons au deuRieme texte
.du XVo siEcle, ataibu€ I55'yahw ة Bar Mlaaddam, grammairien
e٤ &crivaنn, qui ft &vEgue de Dascn, vers 1426, avant de devenir
mttopolte d'Erbi, vems 1443 (p. 93). L'attribudon et-elle au­
thenDque? LeR.P. Fiey nous dit (p. 802) qu'on pourrait le co­
tester. Et i apporte pour cela un ceruتin nombre d'argumenكG qui
portent .r&fEchir ج En efet, agit' لآ d'une 'ort «rarisime»
(p. 407), doat n ة coصu ait peu d copis (p. 802) et qui-se touve
reproduite daمs un uaمd de Karaهلaiكك, dar€ de I74, au colophor

. i completع (p. 80l), recuel dont «lEs atrributions.. sطe lو t que-·
quefois dنscutble» (p. 802). Maنs y لز a plus. Lauteur prغص& ,

،
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propos de R. Formizd, parle d'un mirac!e qui « pourrait trEsذ 
bien Erre un anacironisme... pour fairc « couleur locale » 'p. 358}.
Ce qui est peu encourageanc. Pourtant l'auteur semble rEcidiver
puisgu'il parle de !'usurpatoa du couven par Cheikh '.di (1073-

comme s'Etant passEe « au jour daujourd'hui », ce qui nous',162ا 
reporte au RV'% siEcle {p. 802,}. Ewidemment, dans ce cقد . on com­
prendrair le silence de Bar Hebraeus. 1ais, d'autre parz, si le cou­
vcnt appartenait aux Jacobites lors de sa transfomation en taيk ;a
souf .ou yEzidi,, on ae voit pas pourguoi l'€vEgve nestonien s'ohs­
tine a parler de « notre » r:chesse, « noTre » 'umra, etc. C qui n'٤­
chappe pas au R.P. Fey lui-rme :'p. 802! ui ب conclur: «]e ne
srais pas ttonnt qui faile attr:buer le morccau a un moine de
R. Horizd ec le reporter une pericde antE>ieure au :V°, peut­
rre mEmc au :II-NIIIe siEcle. Ceci n'en donnerait que plus deة 

vلa eur a l'hymne, du moins en ce qui nous concerae ici » '5. 803 . إ
.lfais i ajoute aussirot. et alor on ae comprend plus tr& bien:
« ProvisoiremenTje contnuerai cepcndant a considErer Bar .VLaad­
dam comme son aureur. »»

.MWfais que nous dit ce fameux pcEme? On y Lic noir sعu blanc
que le couvent a €t& u rpEى par CHe:kh '.di. Tout le mondea com­
pris: le couvent de MWIقr Yة baذصص n. 2IEre le PEre Fiey-. .Mfaنs i
ae s'agimait pas du rout du sancruaire acauel de Cheikh 'Aئd , comme
bcaucoup se liraginent. Ceux qui ont f itة certe identficadon

ont pas compris le texte, dit le PEre, et ont pns « le Piree pourم' 
un homme» (p. 81l), ou plus eactement le contrتre. Comme
pareile mEsaverrure est dEja arivEe au R&erend Pre (l), on
comprendma qu'i s'agira pour nous de redoubler darenton.
VoyoNs cela d'un peu prEs.

Reut-€tre awant d'aborder la lecrure du poeme est-i opporTun
de rappeler le conseil d'un mate de la ciirigue, le P. Feeters,
souvent &voqu€ parle R.P. Fiey:«Ilet trEs nEcessaنre dcs'eercer

regard lucideع tenir ft4 sr Ies documenus uخ ,reت ire, a bien Lذ ا 
auguel rien n'echappe et qui nc les quitte qu'aprEs avoir ptnEcE
la peaste daص la conplcit& de ses auances eactes» (2). Le sawanc
bolandiste awit se raisons pour rappeler cette atcessirE. Et comme,
d'aurre part, i s'agit ici de 1a taducDon d'un tere syTiaque et

-I95-2l1, on peuم. ,a, du ن0&19 Pmeh-Onant Criuل ءcثع son aهسD)لا( 
MIirعظ مداRعحعت ذ م& r d&dتدموه choتهم eRضiم lerce d mح REc: Lثا ص ءer 

­e'eeئ ,لاrة euvet de «Tع re: Lصك p. 207). Ec)ه du cuvet de Tarبنحطك 
 ف ي{;بو هoهمبuمed ء عر تتمتاه م ةEمقتت, ذه عا نتفرد ة شه عاr عتم&

i€ e dicع &rعe .inemهم uire.'e كحثmس ه
a tعلrه I, 1951,(2) P. Parcمد , Re h5 سع ه g جاملh وذما ا مك ر

p.37-58p. 46. D'صلنه e'e Farccءل tout ede: «RAiمام i ,«roire ء دنط
'٥"- ٥qi A .m teتط

« د،
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o&cque par-dessus l marchE, on peuE peut-&are cite ici quclquesج 

r==argues d'un autre mait:c cE la matire, labbE Chabo, a prpos
de sa aaduction de la legende de MI5r-Bassus {1903;: « Les rp&­
dcions, les changemcnGs de personne, les brusques taNsitions du
dتscours direct cn discours indirect, les phes redondantes, les
jeu de mots, qui passent chez nous pour des defauus de style,
consت inenr l'elEgance et le ressources de la posie dans les dialectes
scصiUiques» (l).

Ce tes٤e de Bar Mqaddam a €tE traduic par Siouf, dans !'ar­
ric!e c:tE du joumncl .A iati4:eج par 'abb€ TEnkdji, dans le Recueil de
.au (p. 60, n. 2}, et enfn par les « plus brillants €!Eves chaldEens
de thEologie », pour le PEre Fiey lui-mEme (p. 803, n. 1,et p. 804).

Ce poEmne semble asse clair A premiEre ue Deux moincs,
Icho'sawran et Y5hannan, ont conscuir un magnifque" couvent.
• uac date ,u trieureل qui coincideaait avec l'&poque de lautcur
dv rorceau (vers 15), un mكu uLman, ,di د' qui aurait €tE disciple
du supEricur (vers 15-20), ce que le Pre Fiey interprErc i sa ma-

-iere, en ce scns, «qu'i air probablement discut parfois philosoم .
phie avec le supErieur du couvent» (3) (p. 80±) et, malgrE cela,
devinr persccuteur ou « toummencateur » {sic!) des moincs, fnic par
s'emparer du monastEre qu'i tansformna en mosquee ou takeya et
rEuni autour de sa persoune une foule de disciples ferenGs. Jusque

-is la traducUion et l'interة i n'y a pas d'€quivoque possible. 2fقا, 
prEuadon des deu demniers vcrs (vers 67-68) prEtent a discussion.

Siouf €crir:
«La cElebHirE de son aoH
Cui e Chekh 'Adi s'&t r€pandue jusau'a nos jours
Dكصa toutes les conrtes et toutes les villes. »»
2fفتة I'abbE TEnkdjiة qui coanaiجsai paةfr itemcnt le chaldeen

prEcise:
«Le nom du couvent resta en tout lieu eE partout
CheلkH 'Adi jusqu'a ccjouع. »
Taadتs que le Pre Fiey se af tن traduire:
«Son nom est rest€ en tout L cuث et wille
SayH , ءdن' jusو u'a aore jour. »
• quoi s mapporte «son nom »? Au personnage ou au baUi­

ment? LAbb& Tfnلdز i a opre saفn ambages et ae.laiكse aucun
doute sr sa peصsEe. Le Pere Fiey est net daصs l'interprEtadion op­
posEe: « Le quatre demصiers vers citts (de 25 3 28), €crit-i, p. 805,
dتser comment ce personnage de 'Aثd (c'et-A-تre lbomme, car·

E عcع ر سعت ,لامaء عبIل, .م249-248. L(1) تت سممك

٤
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i] 'est pكد qucsrion de temple} eut bientdt des partsans innor.­
brables ct comment ce spoLiareur devint tristement cElibre. »

CElbre Cheطi 'Adi3.ux yeux des .VIusulmans instruius tanr
soit peu au fait de lHistoire du soufsme, peut-€tre. [ais, dans ce
cs, ladvcrbe « tnistement » ne convient pكة .

r yeux dcs chrEUiens du pays? Si pour devenir « tristemenr.ا 
bre »» i 3ufr de piier un monaste-e chreUien, la palme de la&إ& 

cel&britE devrait en revenنr a Yale B. Hinran, de Bani Taimlai
qui, vers l'an 300, en dttruisit toute une sEric, aanr d'&tre tue au
cours d'un raid. ainsi que nous le rappelle !e PEre i plusieurs re­
prises. .Ias qui se souvient de lui? Qui en connait le nom? Cu:
le cire? Ce qui y a de sur, c'est qu'aujourd'hui nimporte que!
habirant de .Wlossoul, aussi bien chrEtien que musuلmnan ou yezidi,
inte=rog€ sur Cheikh '.di, Rabban Hormizd ou Cheikh .lFattE, vous
rtpondra sans hEsirer qu'i s'agic EvidemmenT du temple ou du
couvent, maذs aulcrert du personnage parfairement inconnu.
Est-il &vident, quavan [960, malgre vingt ans de pr&serce dans
le pays, le R.P. Fiey Lui-mEmnc €tair fE sur ce personnagc « cE!غ ­
bre», dfgure €galemen par le « spEcialiste » Badgcr, aiors qui
n'ignorit rien du sanctaire?!

Grammatcalement parlanr, « son nom » ptur se rapporter au
pcrsonnage ou a l' umra, puiguكi sont tous dcux du mascuLn.
Rourcant, s'il s'agit du personnagc, Ia r€pEtiton de son nom parait

-omalie. Il await deji €t nommE 'Adi, avant qu'i ne semم ne aن 
parar du couvent. Cuele maison y a-t-i faire ذ remarguer que son
n9m et resti Cheikh 'Adi ? uنusgu'aujourd'E ز Cela ne va-t-ipas de
soi: Mfais i n'en va plus de mEme, si l'on veuc insكi er surle fair
٩ue lui, 'Adi, et ses disciples sont restd daصs le couvcnt dont i
s'&tait empare. Car alor i s'agit rellerent de l'€dice. Trans­
form€ en mosguEe ou en takza par Cheطذ 'Adi, il a pris le aom de
cتuك qui lui a donnE cette nouvele destinaton t c'et ce nom qui
hتu et reste jusqu'A nos jours.

2o U conteRte arehiologigue 4 ne pتa nigliger.
Ouoi qu'i en soit de la taducton et de !"inrerprEtaton de

tel ou tl teTe, dG tadidons orales, chrEtennes, musuLmane ou
yتdك es, qui sont cependant ,nesنu anص peu=oa, ea d&fصitve con­
sidErer lتتstece d'un couvent nestonien sur l'emplacement de
l'acnel temple de Cheiطh come تماء" improbable ec conclure,
coume le fتة c le P. Fiey (p. 81) que, d& 1'origine, le saعتددعص e
fut musuلصan ? Cette conclsion me parait chir&rique et tout A
f itة .blableصi eمawكت Le P. Fiey a beau jeu de ferتis pLع etrEme' ة1
le argumet de ceu qui ne sont pas de son avis. «Le tnants
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de lopinion traditionnclle, ecrit-il, recourent un خ raisonnement
simaplisre qui peuT se rEduire au sylogismc suivan: toutes le akyaا
sicuEes dans des waLEs sonr d'anciens couvenUs, or la tk;a de SaiH
'Adi sr sinte dans une valee, donc la tak:a de SaiH 'Adi cst un
ancien couvent» (p. 812}.

Il est de fait qu'une telle situation esT un prEjugE favorable a
un couvent et. au contairc, peu confore au coutumes musul­
manes d'y instaLer une mosgu&e, comme 1'avait deji remarquE
Berzine. Vlais ici i ne s'agit pas simplemenr de vaLEe, r deكنح
touT un contette archEologique. Dans le tete. manuscriT que j'eus
cntre les mains, le R.P. avait dessin& une crte qu'i n'a pas repro­
duite telle quele dans son ouvg= imprimE (1}. C'et bien dom­
mage, car un fait crevait le3 yeux. En effec, tout le secteur est tel­
lement farci de couvents, eraصitagcs, Ecoles, etc., que e seraic
mirعa le quE lc site de Cheikb 'Adi, si favorable a la wie religieuse et
monastique, comme le reconnaتعsent tous ceux qui l'ont visir€, ait
attendu le XIe siEcle et la vcnue de Srie d'un suf musulman
pour qu'on a tن enn song€ ay badr un sanctaire. • mcs yeux,
cct argumcnt qui surgit de pierres l'emporte sur toutes les tadi­
tions, plus ou moiصs garanDe, eT tous es tete, pls ou moins
bien interpretds.

Voyoصs donc ccla dans lc concet. Tous le Lcux rcacontrGs
sont d'لia leuعs cirEs par le P. Fiey.

Si 1'on prend.le saaccuaire yثdتE de Chciلh Adi coRme cenre
d'une circonfEreace de 20 km de rayoa, disuance arbitaire, mais
qتu correpond cn gros A uncjoumnEe de marche en montagae, on
se touve ea une rEgion o pulلu eat sاع ur esمن de couvents identifts [
ou noa. On y rouve tace de iد €coles au moins fond&e par
Babai Ie mكu iciep: Ba'adr, , hKكتم Hara, TeL Geb&, Beisat,
HlarachE, etc.

{uant aux couvenG, en voic pour le moins unc douzaine.
Ce qui at u cص aكse ble propordoمn 

Commcngons aore promenade par le aord, dans le seصs des
Hk sت de 20 k A vol d'oiseau de Chcص d'une monre. A moiلgتد 

'Adi, a degi du Gonc], u demi-heureعم de Daنعa ,os للء nous
rrouvons le couvent de Zka I55', appel€ ecore couwedt de B. Rab­
bمa (p. 307-308}. De ce couvent sorir, cEe 780 et 823, David
I'&&gue de Kurdes, auteur du Pعe Paadi. Bie plبs prE, mكنa 
plu ,ler م ة ct c tteع fois au-dكla du Gomdl, La كصته vaلlee oi paكse

,rHagaن rdu vlage de Da[ة ة ,h 'Adiلتك ant a Chم meع rutها 
 د ء
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!e couvent de nanد' I55' {p. 30l;. u د nord de Daira Fatra, au
?r Avrahذ illagc de .dei, se voic la source dite de Lmra de .Lن 

le mEdecin (p. 302). A une Heure de marche, vers le nord-es=,
Hirmnase, le ccu'ent de 2lar :pram (p. 3U0}. En contauanr vers
le aord, enTre HTammnas& er Billa, un galli dcira ou vallee du couvent,
non idendf 'iة id.}. 2Yous pدssons alors dans le dنstrict de Birca.
• Tella, a + n ج de Birta, deu: :ises! ج6 .otre-Dame ec !Iذ r IsHag
(p. 287}.A 1 h.1.2 de l5, au village meme de Billa, l' &gانse de .Iar
Sarva ' .م288) er non loin du vilage, le monastere de Rm5 du:
Bs Addai (p. 22£0} ec dans les savirons, a Berbii, le couvent du Bs
Gregoirc, non eacore retrouvE {p. 2£0}. Un peu au sud de Birta,
[e village kurde de Basafr€ utilنs comme grangc t'eglع e de l!5r
Y5hannan, atcour dc laquelle on a decouvert Ies taces dun
« grand chareau » (p. 29l}. Au nord du meme village. au Lieu dit
Falvvaka, une seنgl ة ruinee: l1ar '.vvdis5' !?} (ibid.}. .Wlaنs ne
poussons pas plus loin nos invesuigations dans cetre directon pour
ne pas ortir ؟ des limites que nous nous sommes imposEss.

A l'esc maintenant de Cheikh '.di, au vlage de Beisar (B. Sati:,
oa rrouve le couvent du Bs Mfr Aw5 {p. . ز295 PHus pr&, sur Ie
GOmel, a Hكنni , lemplacemenE du couvent du Bx Hawis ,a reclusب
et dc ses compagnons (p. 789}. En passant sur la rive occidentale
du Gdmel, nous sommes enrrs dans le 3. Rustaqa et nous actei­
gnons la Route du Roi qui ne passe qu'a quelgues kilomEres a vol
d'oiseau de CheتkH . دdن' Cecte rouEe cstjalonnEe de sites chrEtiens,
dont plusieurs sont devenus yEzidis. D'abord Aت n-Siai, chef-lieu
de nahiya, est lancien EvEchE nestorien du VIe siEcle de Aت n Sap­
pمa € (Chabot} {p. 791). A 5 kmn vers l'ouest, a BEresrد k (B. Rus­
tga), en directoa de Essyan (B. Asia), 1e couvenr de la Croix ou
.d Rع $Iiwa (VIIIe-IYe sت Ecle) (p. 793). C'es dans ce willage gue
r&sida jusqu'e ces tout deriers temps le grand Chekh des Yكنdتث 
ou Baba Cheikh, appele encore IrryarE Marg&. Au XRVIe siecle,
d'apr5 PiE'i {iتG aم- اة (963/1556), t تذav ة٣ une خاً mosو uke
et u eص aauouia de Cheikh 'Adi 0ny voit aujourd'hui le mausolEe"
de Hadji Redjeb (citE daسs Damlooji, 08. ait., p. 179). ConDnuant
noTre marche vers l'ouest, A9 km de Ain-Sini, nous parvenons au
village de Ba'adrE, r&idence acTuele dكe Emنrs yثidنs. Ce willage
d500ع habitants ft c&lEbre a Vo siicle, parce qu' ft le siEge
du Synode d'±cace ea 485. Cesc la aussi que naquic au Xo siEcle
le moمi e Yتsتf Bهu aya (p.-475 sv.). A quelques ik omEtreل de la,

,idiع s le village de Pios (Piyoz), aujourd'hui yeص etons daكouم 
,torien devint jacobit du VIIo au XIIIo siEclcك de neبuiكنهد ى 

pour redeveصir nestorien au 2VTIIe. La petey ft alors de ravage,
dont une Complainte de Cacha Somo (l788) a gard& le souveصir.
L'&glنse qt &d diغ Ste ع ة Smتصت (p. 474). Au willage de B&ba, ou

 د «د
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une &cole jacobite Rorissaic au VTI siEcle, il n'y a pius guEre de
.٠٢chretiens ه ي Le sags {et non le remple; des Yezidis sc aorune Chekh

5::ar (non Sahsvvar: et aurair, pense le P. Fiey, remplacE le ttu­
laire de l'eglise lIةr G5rguis {3)(p. 472).A+km au sud-ouest de
Ba'adrE, au willage de ,seriya جة. se Grouve l' eglise de .MVfةr 'Avdis5',
ancien couvent put-&te (p. u ق50.{ د pirurages de BE! .lIariam,
une petite Eglise, une sourcc, phusieurs grOtrcs succcssivEs {p. 550}.
Dans la monragne, a 5 minures de marchc, on peut voir les ruines
imposantes d'un couvEnt de rcligieuses, Dair bi qima ou BEt Oiv5-
ma 'p. 550). Enfn nous voilذ a Bozan ou Boza1, ancien B3 Bتza.
٩ui au .° siicle donnait son nom tout ذ le secteur. D'aprEs Rich
!e R.P. Fiey nous di que «ce serair mainrenant la principale m&­
٢ropole des iezidنs» .: .ج472) Cet &videmment « acropole « د
qui faur ,ireا car Dami6oji nous :apporre .. ة٥.14} p. 180) qu'  ل
y avait l un grand cimeuiere avec de nombrcu: rombcau de
saints: Solaha'. Rappelons que les YEzidنs y vEnErcnt gil m&r, les
±0 braves, dont le souvenir esr &voquE lors dela fEte d± CheikH 'Adi.
S' est تت vmai que l'eglise du willage cir&rien anrerieur €tدit sous le
patonage des 0 MVFartyrs et qu'on y a repert unc iصscripdion chal­
deenne {G. 'A0wvad,, le R.P. Fiey admetra peut-ETre qu'i y aeu
substtuton du culre eT non une simple coincidence. Enfn, aprEs
unc demiEre hcure dc marche, nous atteignons Acoche eT, dars
la gorge qui precEde le wilage, le cElEbre courent de Rabban
Hommنzd. 2ous sommes mainTenant nettement louest خ de Cheikh
'Adi et nous avoصs boucle la boucle en beautE.

Cette petite promenade circulaنrc, qui nous a demand& moins
de temps et de fadgues que si woكu l'avions faite sعu le rerrain,
nous a perنs de rencontrer beaucoup de souvenirs chretens et de
nuines de couvcnt. Et pouruanr le ccnrre de cc terHitoire privilcgi¢
c٤ arbieaircmeht ddlتmitE scrait rEsrE vierge de tou monastEre,
malgrE son site cnchanteur. En efEt, la fondaison de ses arbrcs
mلتu Dpls ct warid, labondancc dc sG eaux nللتa اكتك qui se d¢-

. vcrsenc en plusieurs baكدصs et qui, au dire de pieux Yثid ­ ,كت تندز
Lتعaicnt en droite ligne des sources du Zemzcm, ont sTupefait
main voyageurs occidentaur qui ne sattendaiet guere A dEcou­
wTi1ع a Mfecquc des «Adorateurs du Diable» en un tel coin de
Paraكثd . Ily a cetes bin iععau شا quelgue Haمd cnrs anciens;
, uص'm lكثت A un"quart d'Heure de mتrche du teaple yeiتd , et bicn
qualif d'&glتse par La Directioa iaظienne des Andguir, sous le

se م« tour smpleet « khaا s que le P. Fiey le bapث tand,35!67،49م 
(p. 798). Cant au temple mEme de Chcتkh 'Adi, sa €paنكsG mu­
mدتلles, sGs vovte ev&et ك surtout son obsouritE preque tعلt ,
font peser invindblement aur vielle &gLتse de la montage ne­
torienne ou kurde; mais ce n'et.lA quu ree inconscienr,
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puفi quil aurait te dEs lorigine une mosquEe. Tel est du moins
!awis du PEre Fiey- (1). .prEs tcut ce que je :iers de cire, je reste
convaincu du contraire .

.lfais il ne s'ensuit pas nEcessairemenT quc c'Ecait le couvent
de MWIar Y5hannan. bien ue cela ne soiT p a enciEremenrك imnpos­
sible, qu'i نه ait &tE encore habitE par des moines quand CheikH 'Adi

aileurs. Car bienذ st :enu s'y istaller. ainsi queje l'ai ecr:t dEjع 
des couvenUs dc la rEgion rcstent encore a idcntifer ec localiser خ et,
quand Cheikh di د' ft son appartion au Furdistan, plus d'un mo­
nدstEre avait dEjA €tE pille ou dEtrit et ses rcligicu dispersEs .
.11ais Dieu est le plus savant.

 ي
 و ي

&avais l'inrention de completer cetre €tude par un relevل' 
5ystEmatiqu des vestigcs des couvcnT nestoriens ct jacobites du
Kurdistan irakien, cn lEs sinuant dans le cadrc de la division admi­

rraDve ciwle de IIrak d'aujourdhui, qui convient micux qu'uneمiخ 
nomenclature eccl&sisDique qui €volua et d"aiلleurs primee. Cela
m'aumait donne Ioccasion de d&gager plus forterent cc que l'on
peut tirer de positf du gros cavail du Pere Fiey. .1IaLheureusemenc,

accident de santE qui m'a tenu plusieurs semaincs, m'en aمن 
&.pEchع 

mi, leه yer dc nous convaic-e, le R.P. fait appel a :onمعع Rour)لا( 
De Sa'id ad-De:5طد i. Dirعuعtce du .Iusee de l[oصax ul. e٤ tr6 coapeteat,
pتa t-i. Lesanctحنre de Chططنع '.di serait cn eFer corparable A la rosque
de Bamame. Le gras wiLage kurde de Bamn& {2000 Hab.), sinuغ dهحs La vallee
de La Sapaa, f aurefois chreUien, coame l'indique sn nom d'origine ara­

arnE, de Laص de Ba!ذ a ridence du Cheا ier d'&seل ceei de paricuد ne. Ilمعغم 
cnfreie des Jaqshbendi qتu y occupe neس 4kن a cث Ebre. L Targaح d naqzh­
bedi esr relativeent rtcent au Fعمtتdru ، ELe ft itroduite a Sلaنnدن ,
a raB anس et ,€amnصBa ذ dكna le demier tier du RVIIT° ،i&cleء le فنهذ. couظحme
y ttait beucoup plحu ancien, pusque c smait u eص e ه as معند qثu y aurair
ardre Depu طلكطتdن د' d فنuمت و eنكن t- ?&rدهمB ت ة n'es لا pدs e 6سiل de le

dare de La conrructian deها woir, ni noa plus par consEuar de coanaitreهن 
ble pour la comparer au Teapleع penنكdم ir pourunE iد cquEe, ce qui serها م 

de Cheiطk 'Adi. Cerce tزka a er birie a l'enrEe de aا gorg et poaAde une pari­
cuلتnit€ que m'a sigaalee tout r&cصصe en w peoaneم iمsruite et ,uc tiveeل
t auث cauranT de rita orienuu et bien iaraec auكتi de chee .lamعL] ع
En cEec 3 l'iateieur de ,ue ا ممه y ق a porte عمس s ptEeصuل qيتu aa-t- dit,
a de عته! femer le ,reحنancruو comae . صدمطa BeعMWf ذ C'er proHablemenr

.c كنجaلon د Mم A l'origiكlع osguEe, Hatie coae tمصحه عمن، ص aueهن وه نصس 
1'amgعnt du RR. (p. 81،4.8I5) i عاطممو deoir se retoumaer eonte lق , cr

une تrecrten م reuEe deveue scea¢ممن rكLع we tمد تصحه gine pم nniه 
Je e غعمصBa تنه غعح ذ 1928, avoue' فتحم ز a'awoir pدs wiتit& La ­e غuمم
Je donc تةه pك pu v&ifer Iعe ce de cette pore quc je e ه  حثحهدب تستد
gae paraعن-ت e. .L RPع Fieya-t-لآ unc conمتعتتص ce plu personnelle de ? Lعuع

« ، د ««د
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.3Iند s e ز ne voudrais pas que mes critiques, que d'aucuns peut­
rre jugcront sEvEres, en fassant mEconnaiTe ou mirimiser lesة 

nomhreuscs et trEs rEelles quaLitEs ec i ne fudraiT paذ , sous ١٤٤­
rete de guclgues arHes mal venus, oublier d'admirer la forEe  م,:
entiEre. La suppression d'une vingtaine de pges er quclques petites
«0r5ي %Eoوs dc detنa l, a droite u ه ,gauche ة rendriieac I'ouvrage
pa1ta1t. 'esT ccrcainemert une mine inepuisable ou auiconcue
tudiera I'histoire de la vie monastigue nestorienne est sجر 
trouver une foule d renseignemenGs utles, sans €rre oEiige d'avoir
recours a de multiples &tudes spEcialisEes e diFeilكe daccو . II
FauT esp&rer que les nomhreux ElEves du Pire, mis en gout par ses
recherches. rcprennenT pour leur compte tel ou tel point qui lcs
intErcsse davantage. Comme je l'ai erperimenr€ moi-meme, s
prouveronr joie e proft i remonter nsiةن aux sources de levr
propre Eglise. sous la conduite d'un tel guide.

Bclaguier ±'Olt [.4eeyron), l4 sء pumbre I965.
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